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La terre compte peu de ces Rois bienfesans 
Le Ciel à les former se préparé longteràs . 



A Foggja le 20 Janvier i8i3. 
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STROPHE DÉDICATOIRE 


A LA REINE. 






MADAME, 


^ osai chanter le Uni, vos bienfaits et sa gloire. 
Homère seul pouvait, au Temple de Mémoire, 
Présenter vos grands noms aux respects des mortels*, 
Mais, quand vous effacez sur ce Rivage antique 

Les Dieux du Poète olympique, 

A vos vertus du moins nous dressons des autels. 


! 

Par son très humble serviteur et fidulc sujet 

J. CHARRON, 

Dos Académies de Tunis V de C salons ; 

De l' instit vt C r de la Société P ont aniAn tde IVaplks îfc. 
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URs SACRÉS/ tenriplrf Augnstéoà Minèrtt-' adorée -m ialfclC 
Veillait sur' les détins rte Naple et tWCaprée! i»in 
Débris enorgueillis d’ nn : réeenfc ! souvenir ! ( c aJ-:u ) i (7 
Salut! . . 4 Dans cél‘ d*Me Àrtfcicfue^etr sohMii%> *-.v; iuO 
t ~ L to rt ' M.r lyre- soupirait naguère ; 

Qu'àujdurd’ hni ses accords instruisent l’ avoWmS'jl ^jn fl 


Reine de nos Cités î Tille de 'Partenope ' •'> *n * ri i.-iît 

(ÿj’ést rleventt' Ion ROI, ce héros (lont'l’Earopa '«■: »1 

Peut à peine ootnltrer Iei)> imirioreels lnuriersJ'ii» ■!< *■ O 
m) nos Diéu-'d protecteurs al* sagesse profonde , { a a . A 
■ aoo- c- Vrtalant'donnemla' paix au monde , 
Choisit poar' l’assurer le; plus grand des Guerriers. d 

A 
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Quand U glaire l' appelle aux plu* lointaines plages, _» ' .»* 

* une immense douleur attriste nos rivages; 
r -v Pommes, enfans, Vieillards, tons demandent .aulx Cia»* 

^ { Da rendre à la Patrie une têie 4 chère l Jïi dLi 
Ne craigne» rien dn sort contraire , 

Fils des Grecs l votre ROI surpassa vos Ay.çux • 


Ne l’avex-vous pas vA ce fondre de la guerre 

A lui seul valoir plus que son armée entière? (hJ 
Ici, près de ce temple , avea-vous oublié 
Qu’ Albion à, sa voix, abbattue, et plaintive. 

Ne laissa plus sur cette rive 
Que ses regrets, sa honte et son inimitié? 


r 

a 


m*pgine » Syracuse A ! vous classique terre , 

Premier berceau des arts illustré par Homère, 

Dites-nous si la crainte approchait le Héros 
Qui près, de vos écueils fertiles en naufrages, u ; ; 

Voulait, debout sur vos orages, 

Ami, Pecp et vainqueur mettre un terme b vos maux, (c) 


i ' 


Rien ne peut adoucir les communes allâmes; 

On m’écoute et mes chants n’ont point tari de larmes. 
Que deviennent, dit- ou , la Patrie et les Loix? ... .q 
VitaiLK , dont ce mont offre à mes yeux la tombe, (a) 
À mon courage qui succombe 
Du moins prête un moment ton éloquente voix. *1 
A 
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L’asile où tu repose honore la rpémgire . . -J . . . .I 

De ce peuple affligé qui vénéré *a, gloire. 

Ce rivage est celui qui captivait tes yeux f, 

Quand du sombre séjour tu ramenais Enée ; ^ 

Sur cette terre consternée 

Retiens qui plus. qu’Enée * mérité des Dieux, , ; , . 


Si du Nil an Oao*i*. at de > Seine ap Tage , u jçj | j 

Les Echos oqt ftd|t Cpqn* peut son counagA i, : - . / 

Si la Grèce .ass^jW*! ef W.CUefs *ipe*i #««,.* .. K:i . 

N’ ont rien produit 4’^^suraweaiU.uça, f 

Penpie*! i»fOs *«tre*4’ assurance 
Que la IW* S'ahbau^ cUrfa* j 


Le sort des Nations et l’appelle et l'anin**;. . . , fj; 

Balancer an ri) orient lui paraîtrait un crime. 

Les Titans écrasés dans les champs Phlégréens (*) ' 
Ebranlent de leurs monts l* Eternelle barrière; 

, j , De souffre une pâle lumière 
S’élance en tourbillons des Antres souterrains! 1 


Géans audacieux / Si l’OUmpe h ses portes , t 

Un moment vit s’unir vos horribles cohortes. 

Pour vous précipiter il a suffi du bras i 

Qui détroit , ou soutient , ou console la terre ; 

{ ■ . f.-i .. Géans! rentres dans la poussière: 
L’occident oublfra vos fabuleux combats., 4 ; ... 
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La discorde triomphe et tfl '" T ’ l d** ,,t :: -I 

S’unissent au IY«eîrt' J âa>4>réHiî« < .ï «* «‘t 
(Jue «le sang ! qit^dfe 

Le Héros en gdHtftfl, H *M gràM mWr bmtoi* 

deuiT<4birt J tduÉ:ë^a nature 

Sur les glacerai Ndrd , asjftr* à se . ‘‘T -oeijeJI 


Le JUPITER des Frah&s ; vèrg ■ Ce : ' triste ! ’BftnHjftftV U1 - ,lV * • l ' '- 
Dans ses vâilïaritës 'mains hlé|idïé ’srtrt To’ffticrre . * * f> * 

„ Du monde - «lié a',' dit-il , asiurer lés' dWstSn* t‘„ ■'* * ' 

Et son bras, miVefsaftt'leS' tftolijjes eiiWysées , 1 r,, <> 

oui.- m--i. S*r :lè'B« i, phalanïe9‘^errassée* , 

Ver3 l’ immortalité* «Couvre iio nomenu clieAiin.'-’ w- 4 . 


Des Dieux du Nord 1* troufpe et I féroce et s.wivage »*>’ *" 
S’avance à la faveur du plus épais nuage, n •• nl‘ 

Et dnl|tdle glacé idébltaine les flrimats A" 1 *! 1 »►.! 

Si le glaive surpris s’ arrête iSh cette injarel, 

■ i "■ i '■ Bientôt ce -glaive, jé le jure. 

Du ‘globe effacera vos noms/ -et vos climats-. 


Des cruels Aquilons laisse l’ horrible Empire, ■ > hu» • 

Rends toi cher Prince an sein «V un peuple qui t’admire 
D’une REINE adorée exauce encore le» voeux , v ï- "S 
Seule avec ses travaux, notre amour ,soa courage ie<' 
:s- ■ •( « . Elfe ». voulu que d’âge en âge, 

Son nom, comme tit gloire ^ étonitât rfo» Neveux*- - >o'»I 
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La Rivale de Tyr .Ponzzole peut renaître,., (r.) , , , f|V •„ 
ht l-écUt de gaflguepre à nos yeux gepgraitrc; ^ ^ f 
L » belle Pon^pei^.,reyoi» «p^ Monument* , ( , f j ^ . 

Délier l’ avenir tks heureux Auspices*, 

(*) ,'E et S«« délice* 

De Rouie parmi nous rappeler, les beau* tenu. 


Du Lycée, au Portique Atheue flor i «saute r 

Invitait de ses, hL la foule renaissant» ■ -I , 

Et la philosophie y montrait aux Mortel* 

Leurs devoirs, l’avenir, ou, le néant du Monde. tcîll j 
Eu exploits une main féconde 
Sur ces bords au gyuic érigo des AutpL* n 


Pour les jeunes Guepriprs là se forme un# ÇqoJe; (p) j,. . , < r 
Ici l’ arène s’amrre 4,1'art d« la piar^JL^rv . i,„..i ; 

Des Muses, de* beaux arts j’aperçois le* Palais >• - -J. 

Où le savoir lai même augHie«Vte sa Impiété J ■ 

„• -.„iJ0t|, duos cette noble carrière. 

Un seul regard du PRINCE enfanter la* fucgfef 'j 


Il le sait : b Mécéoe on doit peut-être Horace . 

Par Auguste Virgile & conquis le Parnasse , 
L’abandon pour détruire hâte la faux du tems . 
Et Cicéron obscur serait il un grand homme 
Si la prévoyance de Rome 
N’ avait pas deviné, soutenu ses talens? 
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De Neptune user périt et le sceptre et les ondes, 

Carthage un jrtiïr pourra (Vengeance dé» deux inondes) 
Voir son trident brisé s’abîmer dans les flots; 

Et, reprenant son rang é't 'da grandeur passée ‘ 1 1 
" Notre Pàktmsho?* éclipsée, (x) 
Vers ses murs promenêr T orgueil de tftta vaisseaux. 


Les conquérons, dit on , nous fbnt ee qUe nous sommes/ * ■ 
Mais les ROIS occupés du Seul bonheur des hommes 
S’inscrivent pour toujours dérts la postérité. ' . 1 1 

Combattre est des Héros ; Gouverner est des Princes ; 

: '" 1 ' Et rendre lien re uses l sos Provinces, 

Fait le Monarque égal à. la Divinité. •' > 


De» Temples de Pxsivm les superbes Portlqiles (j) ” 
Retentiront bientôt de nos Sacrés Cantiques. 
Descendons de Neptune , apprêtez les concerts 
Qu’entendit le "Véiuve anx triomphés d’Alcide/' 

, ' “' J Et faites que la Plaine humide 

Porte dans Albidn * Va# transports et me* vers. l! 



. ••"«m’î ! e ••* i » « : T 

• •• .i vif’* »} o* ! .'ii Miirti r i i.cd i. i 

:• r * : :i (.• • sir. i ■ r .i i l 
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'S T R 0 P- H E 


(aJ ,, Débris enorgueillis d’ un récent souvenir „ 

Po„ diriger plus efficacement ses troupes lors de la prise mémorable 
de Capri , occupée alors par les Anglais le Ï1C)I choisit le point le plus 
rapproché des opérations militaires et s" établit à Massa lieu dit la Cam- 

* * * fl ’l * 

itanelta que les Anciens appellaient VoinCe da Minerve nem d'unTem- 

. Tiv > . ••' •VI •'! . -n 1 

pie dédié & cette Divinité protectrice. 

Sans doute la Nation recoqnQlssantq se rappelle les exploits qui si- 
gnalèrent la conquête île cette Isle et de Combien de gloire se couvrirent 
les braves sqjis les yeux du plu» cnl.r’ eug. , 


ü 


STROPHE 4" 

’i un m i isi i *t; i . ii 


(oÿ\ w A lui seul valoir plhs>a*fuc ion armée entière ' 

«Il • r.. Jl» •, ■' . t • ili 1 ! ! . ! . I ! I s ■ | ;. • J- ’ ■' r 

Qui pourrait oublier le moment oii. une flotte- immense sc déploisit 
avec orgueil à quelques milles de la Capitale ? cïJoe terreur , et une in- 
quiétude générale s’ôtaient emparées des esprits.. En un instant A la vue 
du Courage impatient maïs assuré que* manifesta la .Souverain , iqtii lui 
même So uuilt .pliant pour ainsi dire partout , piwroqtiant 1 Ennemi sont 
an déluge de mitrailles, décuplait les espérances et; le courage flo ses su, 
jets, en . oh. .instant dis-je, tout ce qui avait de -V honneur i’; arma pour 
la pat rie que déjà' son Monarque avait sauvée par sa sdtilo présenoe . 

Qui ne-. set rappellera pas avec autant d’ admiration que do recon- 
naissance cette noble tranquillité avec laquelle, devant l'Ennemi dans 
une calécbe découverte, accompagnée de ses enfuns ! la- REINE en per- 
sonne traversait lentement les flots d’ uu peuple étonné, ému jusq’anx lar- 
me» et se rendait eu souriant jusqu* aux lieux mêmes où la marine Na- 
politaine soutenait son honneur antique sous les eoupa redoublés des vais- 
seaux ennemie. i._ tiéic ;• ■ • i, i ,d 
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'Hais la Reine il est vrai est l’JEpOukc. de JOACHIM , la mere d’A- 
eliille , la providence de ses peuples, enfin la soeur de NAPOLEON . 

8 (T B O P H E 5, e 

(cj „ Messine , Syracuse, ù vous! Classique terre / . . . 

L'expédition de 1» .Sicile les grandes jetions qui ln signalent mefH* 
teront sans doute dans les annales du siècle une place bien honorable 
pour les phalanges Napolitaines. Quel sera le Tacite digne de parler du 
grand Capitaine qui conduisait og retenait le courage dont les circon- 
stances devaient modérer ou retarder le développement ? 

* J' * 

STROPHE 6.° 

J t . . • . » I » ' * . . j , i , «j '{•<£ 

(d) „ \ irgilt) dorit ce mont offre à. més Ven* la tombe; 

„ Rends nous qni plus ^ju’ Enéc 1 a 1 mérité des Dieux „ 

„ A Fjaples tout est poésie, dit Corinné .a»! Capitole », qui peut re- 
garder ce mont Pausilipe où 1 J ombre de Virgile so complait sans doute 
parmi les arbres , les jardins et les sites roman tiques qtii le couronnent 
sans un» «.notion: douoo èt profonde , sans eo sentir reporté 1 pour ainsi di- 
re vers les premàes-os.lrtudes de son enfance 1 ’ if dit ■ i • : 

!• i Sur - oc mont erstnaé 1 par P Industrie et la mâgnificfiaee Romaine, 
non parLuéüllut commci-le dit Vayron , mais par H. Coroejus habile ar- 
chitecte Xer eu do P Empereur Nerva , oomino l'assure Strabon , sur cet- 
te grotte -d’un nrilleldfe long , V oeil rot rouv-o encore de nombreuses téa- 
ers da dnve de Rome etnlons les motifs de la prédilection de ses riohes 
habitait* pour ce séjours enchanteur A qui la mur tranquille entourée des 
riultis paiaià de Naples » surmontée' du Vésuve semble donner encore et 

plus de diéjiiè'èt plus do splendeur’! ( , ■■'»■( -ni 

-i" Madame de Staelyplus aimable que SénèquO qui se plaignait de l’ob* 
ncérité de' ! la grotte et 'de la poussiorc qui l’environnait en la traver- 
sant, décrit' avec ser'gvaces ordinaire* le retentissement des chars lf 
bruissenient des vents, le je ne sais quoi d’ aerien qu’on retrouve- avec 
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nnc sorte d' étonnement un arrivant il I’iinb on à l' autre' des extrémités 
de la grotte. Pourquoi n’ a - t- elle pas décrût le tableau si gracieux qu'of- 
fre à la sortir rie la groilolo paysage qui se prolonge jusqu’ aux Bagnoles ? 

Virgile avait atteint sa 52. année quand il' résolut de mçltro fin à, 
son poème immortel de l'Enéide auquel il avait déjà consacré il ans de 
travaux; c’eluit d'abnril la Grèce qu’ il avaié choisie pour , sous un aug^i 
beau Ciel , sur un sol si plein du glorieux souvenirs qu* voulait rpn» 
dre son poeme, encore plus digne, de ! ’ a vç jii.r ; tuais il re.ncontra à A- 
tliéncs l'Empereur Auguste qui de l'orient^yglpuruait à. Idoine . 11 crut, 
devoir accompagner dans son relotir le Monarque en l’hqnnenr duquel 
il composait son poeme; mais. nnf malmlm inopinée l'atteignit; «Japs ce 
voyage qui à llrindisi le 22 Sett^nibre do la lqc. Olympiade 1* emporta 
au tombeau . . . • 

Le beau séjour de Xaples fut toujours cher à Virgile . TI avait plus 
d’une fuis snpplié Auguste de l’y laisser mourir ; cumup ni n'aurait pas 
aimé cette Ville si orgr.eillense de ses ruonumens.de son antiquité , et de 
tout ce qui la i—r I un-' îles oins belles Capitales du. monde p C’est là 
qu'il avait em|>l'*vé à !’ nge «I* 20 arts " années do sa vin à la iro ses bu- 
coliques, et 7 autres années a la composition «le st‘S «Ttertes géorgiques ; 
C'est là qu" apr«’s s’ être Ouvert tontes les rôtîtes de I* immortalité il vou- 
lait confier ses «lépouilles mortelles nnx respects des gi'tiérationS. Xaples 
s’est molli ré , même en traversant toutes les époques abominables de la 
barbarie et du fanatisme » (oojeurs digne «lu- tendre attachement que le 
prince des poètes eut pour clin. , . . . v« .c • » f 

J1 y a occ ans , et j'ai la preuve irréfragable de,.ce fa,it , C« disait 
encore publiquement à Xaples que la .grcllc.de pausilipe c|ait gnvouv ra- 
ge d«i à l'art magique do Virgile . Groy«:*-vons , disait le R u, Robert 
à pet rare ne en paara ni sons celle groltr , que éeei soil fait par l’art ma- 
gique «le Virgile? Sire, répondit Pétrarque, Virgile coiû niquai! avec 

Apollon n ais jamais avec lu diable; cette repense est consignée dans les 
oeuvres latines du poète. » - 

Auguste qui avait eu en herbage la superhe Campagne do Pc'lion , 
située sur le mont Pausilipe fit déposer les restes de Virgile , et lui 
fil- eriger une trinbo dont, il y a fi a b siècles, il ne restait plus «le ve- 
rtiges. 11 y avait fait ins .•rire l'epilapbe fumeuse et louchante que Vir- 
gile lai même avait faite avant de mourir: 

B 
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„ Mnntua me permit / Calabri rapuere ; tenet nunc „ 

„ Parthenope ; Cecini pascua , rura , Onces. „ 

Depuis on éleva nn petit monument en marbre Mann qui existait en- 
core il y a quelque» siècles et qui a disparu; mais la nature , pour ainsi 
dire plus reconnaissante, qne le* tem», avait voulu venger la mémoire 
de son poète chéri; et un laurier très vigoureux, à travers les pierres et 
le Rocher, vint défendre long tem* le* cendres que les siècles n'ont pu 
disperser . C’ est de cette circonstance remarquable que parle avec tant 
d'intérêt le Virgile français; la muse de Delile escortera dans la posté- 
rité l’ombre de son divin modèle, 

J'en jure par ses mânes, par le talent illustre de son traducteur, ce 
monument sera réparé par le Nouvel Auguste qui protégera ses cendres. 
Alors, sur l’une des portes du Temple modeste qui pourrait lui être 
elevé , il me semble qu’on pourrait inscrire Celte Elégie Latine que jû 
retrouve dans un manuscrit de i5qt. 

„ Hic situs , ille N ARO est, toto qui vivit in Orbe , 

,, Cujus jam cineres , teriptaque numen liaient. 

,, Hune semper tumuium spectares Jloribus aptum , 

,, Et laurum banc pulchram fronde virerc nova: 

„ Alliclt , atque fovet carmen juvenesqye , sencsçpie s 
,, Del tus hoc mirum ( sic puto J fecit opus . 

„ T» fions ne hede sacras , sed disce vialor 
,, Huic vaturn mapno so/vere vota Deo ; 

,, Pervigil hic terpens coelestia munera servat : 

„ Atfugit insontes , perpetuoque latet . 

„ Si pietas est ul/a tibi , suspiria ab imo 
a Pectore duc / l a c ri mis mol/ior ora ripa. 

,, Mors juvenem rapuit , qui vivere secula dignus , 

„ Nondum perfecla parte laboris , erat . 
n Ip»e tamen mirare opus hoc, lauda iilud Apcllis t 
i> Vivit enirn mapnac gloria Cal/iopes . 
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La protection dont Auguste honorait Virgile «tait une obligation que 
crnlraotait la puissance envers le mérité, et rend la mémoire de l’ Em- 
pereur encore plus chère à la postérité. Si pour parler 4 octte postérité 
des grands hrinmes et des grande.» aot ion* il n' y avait pas de grands écri- 
vains, a quel oubli ne seraient pas condamnés le* vertus , les exploits, 
et les découverte* utile* présentée* à I' émulation des génération*? Les 
nionamen* tombent en pouniere ; cette poussière n* est plus rien pour 
nous; mai* les feuilles des manuscrits brûlés; retrouvés sou* les laves 
d' Heroulanuui , sont encore éloquentes aux yeux de la Science qui les 
consulte . 

Le palais de Pausilipe oû Poil ion donna un somptueux repas A l’Em- 
pereur Augusfo est détruit; mais l'acte de justice qu’y fit le Souverain 
en présence de son héte et de aes nombreux convives est passé jusque* A 
nous . 


A ce diner Pollion fit servir des verre* de cristal d* Un grand pïix; 
Vu jeune esclave eut le malheur d'en rrmpro un. Pollion ‘ordonna que 
l'esclave soit jetté dans le vivier de la Maison od une grande quantité 
de uiurencs étaient ordinairement engraissées de la chair des esclaves, 
que, pour des fautes aussi légères, Pollion condamnait 4 la mort. Lo 
jeune et malheureux serviteur se précipite aux pieds de l’Empereur qui 
ne dédaigna pas d' intercéder pour lui auprès de son hâte Pollion . Celui 
ci , poussant 1' impudence à 1' excès refusait la grâce . Alors 1" Empereur 
feignant de n - avoir plus rien 4 dire en sa faveur, dit à Pollion je vois 
que vous attachez un grand prix 4 la collectjon entière de vos cristaux. 
Ce doit être une chose bien rare dans son ensemble ; faites moi donc les 
voir tous, flatté d’ étaler son lnxe , Pollion les fait apporter; alors 1‘ Epi- 
reur les brisant d'un sep! coup, lui dit, je veux vous 6ter 1' occasion do 
vous mettre en colère, d'offenser 1* emperépr j et de jelter vos Esclave 
aux murenes . 

Dans les siècles qui ont suivi celui d' Auguste je doute qn' un Sou- 
verain , rencentrant sur sa roule un Pollion, sc fût contenté de donner 
b exemple d une pareille modération. 
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.t!.: STROPHE g. m ® 

' V „ Les ’Tî taris écrasé* dans les champs Piilégréons 
„ r Ebranlent de leurs monts l’ El cruelle barrière „ 

< «• I r ■ I • • • i • r • I 

Les champs phlugrqeps situés à un mille de, pqn/xola ainsi dénommés 
par les anciens comme noos 1- apprennent Pline cl Siüus Liv-.rS. 

„ Illic quos su/f'u/e pingucs uxn* Kl lezcrc sinus „ , «ont cnn-» 
nus aujourd* hui sous le nom do la Solfatare, volcan éteint et dont la 
plus hante antiquité n' indique pas même ni !e» eniéilons ni la ferme. 
O est là, suivant elle, que les (réans nombatl iront Hereuh; à son retour 
des Espagnes ; et c 1 est de là qu’ ils voulurent escalader h Olimpe , est en- 
tassant les monts sous les quels la foudre de Jupiter h-s précipita. 

•-«iLa question du savoir s' il y a etc .les Géaiip » été tant, de fois agi- 
tée et pour ainsi dire * *-lue, que leur exislenctf ne. parait pas devoir 
être révoquée en doute; et qnoiqo' en «lise un célèbre antiquaire fran-' 
çais aux lumières é t i j.. sciai toujours enclin j b ; uie soumettre, il 
me parait impossible')'..:, c. l.sl-r.iux document que nous ont Iransm is , non*, 
seulement la Milbetugle, msN encore 1‘ Histoire. L«i Gcnrso', Jo liv re des 
iRois , 1’ histoire sac r.-e, rnfi'i constatent evidi nimcpl l t xistcni'o des Géans; 
Elle va mémo jusqu'à nous Iran •mettre lus nouv* «je, qnolq'fes uns d‘ cn- 
tr" eux . TÏEMI)R.OD , neveu de Cam, lut oelni qui imagina cqttc fa- 
meuse tour de Babylcnu destiné» sans 'lpt 1 Le, si cjlo.a existé, à défen- 
dre son peuple contre un nouveau délqge ou oonlrq quelques invasions., 
GOLIATH devait pcuvtanl succomber «eus la lïjunde d' un Berger dont 
le destin était de monter sur le Trùno d' Israël etc. etc. 

Mais laissant à part ces 'vérités saintes, il est avéré que SAHTO- 
B1US a retronvé en Mauritanie , et y fil réparer. le monstrueux cl va- 
ste Monument qui renfermait le squelette colossal .1' ANTKE; cl Pline, 
assure que celui d‘ ORIHN lu lut dans 1* Islo de O.imlie; Hérodote nous 
apprend que ceux d OH ESTE et de PALLANTK lurent, reconnus, 
le premier en Arcadie, ot celui de l'allante a Rome etc. elc. 

Au surplus, il y a peu de siècles, eu montrait aux curieux à Pour- 
voie une grande quantité d' os de Gratis; et au Muséum du Naples ou a 
vu pendant, lcng teins un de ces squelettes entier bien conserve, ainsi 
que des armures antiques, trouvées dans les lonilles du PESTUM et 
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qui a’ avaient. pu sejgvip.qu’ 4 desdiomutes, A* >>ner*t»lu^- h *#* t .supé r» au i> ; 
» U jiôtr4i. j-< mümA pb ).: M >Vh|N ôia nu'b iop t» , mbüflHM »*k 
Ce b’w* pas.ioi.lt 1 m u d' éxa»ii»pïn*i notre qgpôce. * reçu 4*a modi- 
fications. fltbIVi «U»» Vt#i*W»fcle de 1» qorofoiuUwn 4e« êtres il y a en de» 
Voeptwn»„Jp W> garderai, bien^a^i de chercher A soulevés • Je yoil». 
qui, couvre. 4 >iv 9P y«ug petto viUe^’.JSnog que le babdonienf-IttROSUi, 
nous dit $v9b r < H° ► prie du ïibanb'Ja Capitale du Royaume des Geangj 
mai» il mquçspblo que juger toujours, de», Inconnus par les Cérmus est. 
d ? , uqe: ettrpyæ imprudence , dans I’ état dî ignorance auquol -est condamné' 
le genrc-.hutjiai.il. Cette, prétendue force d'esprit aeoose notre- faiblesse v 
Qtti jde iipgg.peut assurer que les formes - de la matière sont Soumise» A 
des Joix. quitte varient jamais? Qui oonnait son étendue , ses modifications» 
sp durée ? ty . , u d.,lm n« • j*.' — a iMilfiMfl'l «*f V'* 1 " • . - l 

Si dans les déserts de l’âpre et triste Sibérie on a retrouvé, apréa 
un lona 


i Tl/Utn K-rra-.r-ni - . - -- 

celle con.séq^n'îjj q^’uv^nt les grandes révolutions , qui ont johange ,)k 

<ju' aux pajsjjns^fi gûfb.3 , ; jl a pu exister parmi les bipèdes des h nos 

en état «j,o, jlyuj.tcv qeq épouvantables quadrupèdf’iéçtinus sous le nom do 

itammou^V^,^ ^ üblJ1 .; . , ,w.î'. A -j-ddmml ha»* SÉBB •*>••*» 

oamoÆnuiia b »p — * ale' a- -u«l i -n. .i d -h •» s® vMtmal 

l{ Q e! ob „ft.T R -.O,,?. H ,4. rtUMtt • T Oifa go y w ici «o 

up 5ti:o ■ «I -neb t 1:1; b nd «u4 «df •! 

1- t- — ~ f9 | Jj*)u4>'j 

filai 
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• * L » %é &• & î ^'’ uzzo ¥ iBlÿtuFS , V ut . r ft«tn- 

» Et^l.bcTat de„^, poueprq,.^ qps ycQX^isratteWI 



, Sinuiuu'v j • ■'‘i 1 » 

c .i™ iss !!?u WTMWtfo *» . uT -.uiuem « noiooif* ab ÜMIW «•-» 

j'uUtt'l-l" fi'iÇWÔ 4% XlFVî< , ' , 9b 1 MW! e $Pi Pou* tôle 60 uâ 

nom aa*.«»ffi* V »«TiteUv;o 

dit que ce sont les Calcedoniens qui sort is duggjjfgjtcpoiil ; jfcjn^gJp,<Ç ; »boj!d 
s'établir à Ischia, et puis attirés par le charme du climat, y jctlcvent 
les fondemsns d’une Cité quo Ciejron appellait la petite Rouie; ses 


Di 


iS 

léêfléaies , dent oit retrouve «me uni grande quantité dans les Cabinet* 
des antiquaires, et qui d’un coté représentent un Apollon et de l’autre 
tfn Blin otaure , prouvent évidemment encore qôe Pouwole eût ono ori- 
gine grecque. Le» Calcédonien» d' ailleurs étant le» deseendao» de» peu- 
ple» d'Athènes, Diesrcheia garda »on nom juSqu’à oc qu'Annibal, son» 
pTeteste d'offrir un saerrfioe aux Dieux Infernaux prés le l*c Avertie, 
parut menacer de subjuguer cette villa florissunte ; ce qui détermina le 1 
Se a ut de Rome à y envoyer ponr la defendre ÇUINTÎJSFABfUS nveo 
une Colonie de Soldats . Ayant reconnu que fean manquait à Diear- 
Oheia, Fabius fit creuser une quantité si considérable de puits que le 
nom de Pnteoli loi fut donné, d’oâ est venu celui de POZZUOLO , 
Stsabon O*0»l que cette dénomination Vuttoli vient de Future à canse de 
la puanteur que répandaient au loin les vapeurs sulpbureuses des champs 
phlcgréen* on Soif ata ru , 

Baignée par les ondes d*une mer tranquille , jouissant d’un air pur, 
offrant de» site» amené» et gracieux, Pouzzote attirait toutes Tes pensées, 
foute» le» idée» du repos dont voulaient y jouir les conquérait» du Mon- 
de et le» plu» illustres Citoyens de Rome . Je no sais quelle impression 
laissa dans l'aine le sonvenir do la pé&cnée de Silla dans ces lieux oû 
Plis» noos apprend qn’il mourut Imiiquillenieni dans son lit! Le repoa 
même de Silla fesait trembler le Ronde, si le Ronde se rappellait pendant 
le séjour de ce dictateur A PouzjoIb la réponse qu’il fit A un Romain qui 
osa loi reprocher ses cruautés après son abnégation de la Dictature: par- 
le plus bas, lui dit-il, dans la craintq qu’un autre Silla, (si quelqu’un 
pouvait t’entendre) usurpant Je pouvoir ne s’en deseisisse plus. 

Entre Pou noie et Baye Cicéron avait fait construire une maison ma- 
gnifique sur Je modèle de l’Acofdemie d’Athènes,. -D'après ce que ra- 
conte Pliita le» dépendances de cette habitation étaient considérables-, 
L’Empereur Adrien mort A Baye y eut son scpnjchre ; mais Àntoniq 
son fils , surnommé le pieux > substitua uq temple A ce sépulchre , 

Un affranchi de Cicéron, nommé Tullius , et qui vécut loo ans, com- 
peaa dans aetta Académie trois livre* de Ia vie de Cicéron , plusieurs ou- 
arages d# philosophie , et entr’ antre» lé» ^undettçs qui dépnis furent mi- 
pe» en ordre par Qkinttben . 

7 . - 5 •* V "1Ï 
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.1 . i-j'-i » , ■ ■ -, ■■ -*■* 

M ( j j Dîs Tenpî«* de Pæstum les superbes Portiques » 

. -m -U»' • . . •- ' 

Pæstum et ses superbes débris doivent leur ongtne eux Pbenunen*. 

Son antiquité remonte aux tempe héroïques . Dora* »“ D«r*> âl» de Ne* 
pt u no , le déiie l son pire •, et , dans la langue Phénicienne » Petit*)* 
ou P est an signifia Neptune, comme dan# celle dès Grec» Posidonûat , 
non* que lut donnèrent les Si&arytes , signifie encore Neptune. Un vofl* 
épais couvre ces premiers âge s de l' antiquité de Pestum; mais dans le 
second âge, du temps de PythagOré , on Voit qu*A la suite des glierrW 

Crotoniates * des Sibarytes râpent T établir Ü Pertô » enqèèl Mt donné. 

^ ■ ; . . . ..J,. • ,, ..-J. ,|. i: ... ! .. .... .1 

re ni 1« nom de Posidonias . _ . . 

Pendant deux - létales , au moine, sons eux , 'oOtte' tfW fa'éneoAr q u > ♦ 
suivant Strabûn , rieelrsoib fved Athènes et se tfcmViif êlW* défi U’dW 
deO pW importa*»*» de ia grande (Jreoe , Fést(rm‘ sa liberté „ 

•naoce a priâtes gu» Vefe qu* Alexandre , roi tf‘ipp5Ve,KvMt aux: f.icirnîefïr 
«« a i»t Samnitee v e* ■ «n fin elle mérite 1* honnëur 6f être* stAjtigfMrr pii> fèi* 
Romains, dont le système et !o besoin étoient de donner des loi* Atttà-' 
te la terre . •*- 1 A 

Ils étoient déjl d’one haute antiquité , les trois temples de Pestum , 
quand ces triomphateurs du monde vinrent pourtant se faire battre dans 
les vastes plaines qui J' environnent . C' estrl# que Pyrrhus, roi d'Epirt^ 
avec 255 oo fantassins, 3ooc cavaliers et 30 éléphans vint au «eeonrs dq* 
Tarentins , réunis aux Samnitej et aux If uoaniens » et défit complètement 
les Romains, effrayés de oos éléphans qu’ils n’avoient jamais vu» , et 
que , suivant Plutarque et Dion-Çassius , ils désignèrent sous le nom de 
gros boeufs de la Itueanie . 

Cstte défaite , qui coûta si cher aux vainqueurs et aux vaincus , eut 
lien sou* le consul Valérîus-Iievinus , l’an de Rome 4?c. 

Ça qui reste des temples de Pestum atteste , autant que la vaste éten- 
due des plaines qui i* environnent, que 14 il y avoit un grand peuple ^ 
une grande cité, et un grand amour de la véritable magnificence. 

Les colonnes et les frontispices de ces temples sont de la plus belle 
proportion. La pierre en est telle inet dure et tellement bien conservée, 
qu’on pourroit croire que les anciens, avant de se servir de cette pier- 
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rc , qui pour ainsi dire a Usé le terni , l’aroient rapétrifiée dans la riviè- 
re qui l'avoisine, et dont la vertu est de pétrifier , en fort peu de temps, 
jusq'atn jonds poussent fur Mi bords. '‘T '• t.*) 

Les murailles , conservées en grande partie, flanquées de quatre tours 
et W là dtf *Onoë» et de lianes, Ont une largeuV de '«^pal- 

mes « sont firtuOei île pn«res cubique» aussi dures que oelies employées 
de» temp!)».' xl - , i.i, , îo ,• r-.L, m ., £ . .1 I-. il , csi.:-. 
de soup cuirs et quelles réflejçiqpi .assaillent; -à <• la, fois , 

WtWéh .9^X a l««, r 1 ui P.*rçopjft ces superbes monumeq», et„ 

c ïï l'fiîS,®* ».»• ‘ h# pw^i *vcc le néanti qâe 1^-. . 

a on oro^t rpnçoptrev lcs^uilyes des prciniers peupk^ souverains!, , 

Dans sa tête olympique, ILumcre ay^plapé pc grand, 

nom il l' associoit avec ses plus grandes idées. , , > q | j 

. i'ij&flM» pe*ta^cs qui fleurissez deuj r ibjs par saison, vous qui fate* cé- 
lébréas si souvent par Virgile. . et .dont- Ovide , Properce , Martial et Au- 
zone entrctinret la postérité «-sans dopta vous serez visitées par L' AUGU- 
STE SOUVERAINE de votre, .çuipirq,; renaissez plu» belles , et qoe vo- 
pa^fiun 1»; distraie des pnnsces mélancoliques ,qui naissent prés de 
lu- :3|l •• •lll.uh . Insinl.i I •• - il • 1 . i . - .a fil i,i li. *«•!• n 
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